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HITLER 
sse Toi croyait "démonétisé" 

va-HI f orner 

im BÙBislère avec yoo Papen 

et avec le concours 
de Y'màustrie lourde ? 

Berlin, « jamter — M. Hitler arcep-
tenir, peut-être A présent ce qu'il 
Joïfait Inacceptable en novembre. Si 
AI. Ton Papen parvenait à vaincre lea 
préventions personnelles du président 
Hindenburg, la formation d'un minis
tère de concentration nationale avec 
M. Hitler ne serait plus Impossible. 

Lu c Taeglischa Rundschau » (dont 
les attaches awec le général Ton 
Sohreicher sont connues) le signale 
aujourd'hui. Elle parle de < la clique 
nationaliste capitaliste » qui veut ren
verser le général-chancelier, jugé trop 
socialisant. 
- Le nouveau front contre le général 

comprendrait des personnalités de la 
Dante finance comme le docteur 
Sehacht et des représentants de la 
grosse industrie comme, M. Silverberg 
(des Aciéries réunies) ; le baron von 
Schroeder, eues qui eut lieu l'entrevue 
HlHer-von Papen, est un homme de 
confiance de l'Industrie lourde. Il sem-
Me qae le général von Schleleber ne 
sort pas aussi martre de la situation 
que ses partisans l'affirment. L'entrée 
de M. Hitler au Gouvernement, arec 
l'appui de l'industrie lourde, serait 
pins facile qae précédemment. 

LE PLAN DE BATAILLE 
OU PARTI RACISTE 

Berlin, 6 Janvier. — L'entrevue que 
M. Hitler a eue mercredi avec l'ancien 
chancelier von l'apen et les renseigne
ments recueillis dans les milieux natio
naux-socialistes permettent d'entrevoir 
la tactique que le cuef du parti raciste 
se propose d'adopter contre le chance
lier von Sehleitber. La solution idéale 
pour M. Hitler serait de provoquer la 
chute du Cabinet von Sehlelcher en 
évitant une dissolution du Parlement. 
Pour y parvenir, une intense propa
gande sera faite jusqu'au 24 janvier 
dans toute l'Allemagne contre le Gou 
versement, afin dVbrauler de telle 
sorte la situation du chancelier qu'il 
n'ait plus a la rentrée du Parlement 
une autorité suffisante pour dissoudre 
le Relchstag. 

Les nationaux-socialistes s'efforce
ront, d'autre part, de gagner à cette 
campagne le concours des nationaux 
allemands et dos < Casques d'acier » 
qui, depuis la chut* du Cabinet von 
Papsa. JM s» at pins favorables an gé
néral von Schleicher. 

I/es nationaux allemands et le Stah-
lhelm disposent, en outre, de personna
lités inflentes qui pourraient inter
venir auprès dn maréchal en vue d'une 
candidature de M. Hitler A la chan
cellerie du Reicn. 

C'est dans ce sens qu'on peut inter
préter les paroles de M. von Papen. 
disant qne son eiitrt vue avec AI. Hitler 
I Cologne a porté sur le rétablisse
ment du front de Bad-Harzburg. 

La réiaiioiides ministres 
en Conseil de Cabinet 

Pars, 6 janvier. — Les minis*res et 
•son» secrétaires d'Etat se «ont rérmis, 
oe matin à 10 h., en Coneeû de Cabinet 
an muastere dys Affaires étrangères. 
sons la préRidwnee de M. Paul-Bonc-our. 
président dn Conseil. 

M. le Président du Conseil s'est 
entreeenu avec ses coSèzues des affai
ras courantes de pniiàqne extérieure. 

Sur Va proposition du nviùMre de 
l'-A^Tieuiture, le Conseil de Cabinet a 
décidé de corasritaer, sons la présidence 
de M. le Sera-Secrétaire d'Etat à l'Eco-
ronnie nationale une coniin;<s;on inter-
rrJnistérieiÂe chargée d'étivïer une 
meiC'eune organisation de la t'abr cation 
et de kt vente des engrais azotés, il. le 
ministre de l'Aericu-Haire a mis ses c&'.'.r-
tW» an courant de ih situation du 
marché du bCé. 

Les réformes financières 
I/o Conseil de Cabinet ne J> e*t pas 

occupé, ce matin, des réformes finan
cières. M. Obéron, en effet, appelé d'ur-
eeroce à Lisieu-', n'a pu ess'eter qu'an 
début ries délibérations. Le ministre des 
Finances compte être cepemidant de 
retour à Paria avant 16 b. .'10, pour 
assister au Conseil des ministres. 

En ce qui concerne Ifs affaires exté
rieures. M. PanJ-Bo!)Conr a indiqué au 
Conseil qu'il attendait dV connaître 
l'ordre dn ienr de la wmebiine réTjnKm 
pour décider s'il partirait pour Genève 
• cette oeeaeion. 11 a précisé toutefois 
qu'il comptait s'v rendre pour la reprsc 
ces travaux de l.i Conférence du désar-
rr.einertt à raqu?Me il doit présenter " 
tdan français d'organisation de la paix. 

Le remorquage de l'« Atlantique » 
lï . Léon ileyer, ministre de la Marine 

irarobande, a mis le Conseil au courant 
do son vovage à Cherbourg, en raison 
du rincendie de l'« Atlantique n et 
entrepris pour participer à l'enquête 
qui va se poursuivre, très activement. 
II a fait contraître l'état des maladies et 
1 kwsés et les efforts actuellement fournis: 
pour rsanener dans un port l'épave du 
navire. 

M. Léon Mevor a aninoncé à ses collè
gues que le paquebot serait peut-être 
remorqué à Cherbourg au lieu du Havre, 
ce premier port étant plus rapproché 
Ce ta po?it:on actuelle du bateau. 

Cette décision ne serait prise cepen-
tf3nt que si l'on constatait une diminu
tion de la résistance de rénove et si 
Ja rés «tance de ta mir vnrtït gènar les 
opérations. 

(Lire la suite page 2)-

Les rembiifBenrs «ène i i l vers 
j'épm île l'« M m » 

n 
EN VOULANT MONTER A BORD, UN LIEUTENANT 

A LE PIED DROIT BROYÉ 

A L'ACADEMIE 

JKAGRICULTURE 

La Lésion d'honneur 
et la médaille mi l i ta ire 

au titre dee réserves 
Paris, 6 Janvier. — < Le Journal » 

(édition départementale), pu die l'in- i 
formation suivante: 

c Une vive émotion s'est tnipan'e. 
f s Jours derniers, des candidats à 
-r« décoration dans la l.écuu d'hon- | 
r.ur et I la Médaille militaire au titre 
des réserves, A l'annonce eu raison du | 
cTknque de crédits^ du renv.l c sine 
d'r » de la promotion. Le fait est mal
heureusement exact. La granJe chan
cellerie n'a pas le personnel supplé-
nentaire que récesslte le travail con 
si'iérable dout il s'agit, pas plus que 
les fonds nécessaires et Indispensables 
4 l'impression des circulaires et des 
fa plûmes et a la fnbrica lou des 
i-isigne'. 

v Le ministre des l'inances, près 
s» i tl à diverses reprises par a grande 
c kncellerle, a fait jusqu'ici .a sourde 
o tille et les médailles qui devaient 
Mrs attribuées en 1031 et °a 1832. 
••< nt encore en instance. Le contingent 
l'.imai subit lui-même le coitre-coap 
Ce cei dltncnltëa. La prom'.tlon du 
.'" janvier n'a pas encore parn. On 
lt.)ise entrevoir qu'elle pour.-ait être 
i;bllée t la fin de U semaine pro-
cr.tfne. liais ce n'est pas ahioiument 
U i tain ». 

Une solution s'Impose. Si f i minis
tères de la Guerre et des Finance* 
consentent à accorder les fonds néces-
M tes, le retard pourrait bien'ot pren
dre fin. 

A giodie: L'«ArnMiQLE» EN nu, — A droite :-PENDANT u PRtMitRt cNgutTE nu MINISTRE DE LA MARINE 
MJUOUMM.' De gauche à droite : LE VICE-AMIRAL LE Do, préfet maritime de Cherbourg; Al. LÏON 
MEVER et LE CAPITAINE SCHOOFS, commandant de l« Atlantique » (Pk. Kcjstoneet w.w.p.) 

A gauche : M. LÉON MEYER AU MILIEU DES RESCAPÉS. — A droite : LES TROIS EMPLOYÉES QUI SE TROUVAIENT 
A BORD DU PAQUEBOT ET QUI FURENT SAUVÉES DANS DES CONDITIONS DRAMATIQUES. De gauche à droite / 
M""* G. JACQUES, manucure ; M™ CIIAMPAGNAT, masseuse, et .M™" DE LONA, vendeuse. 

crhoto lï.Mdnuf 
M. CHARLES MAURAIN 

qui lient d'ttre élu à l'Académie 
d'agriculture. 

La balance commerciale 
reste favorable en Allemagne 

D'après le bulletin de l'Ofrtcc pour 
l'ctnde ila la conjoncture, le bilan du 
crtaTa«Tc% e.-î T\e\Yt a..emnTiù pour. 
1132 présente un excédent des expor
tations sur les importations de 1 mil
liard 100 millions de marks contre 
Z milliards S00 millions de marks en 
1031. 

— Os manda da C h a u ï i î que :o.O«n > 
daU ai S.000 civili ont *té tues, au court 
la fnarra StVSM) qui continu* h faire rat;* da 
U prevrae* dn S* Tehoan. Pepoia la for.dati 
ds la rapaaliqna cniooiw, il t a 22 aac, c'< 
la quatrs east loixante-diz-baiti^nie gnai 
ciril* qui éclata dan* cette province. 

-: LES HOSTILITÉS SINO-JAPONAISES :-
(Photo Kevttonc ) 

OBt PAYSANS CHINOIS ABANDONNANT LES RÉGIONS OCCUPÉES 
PAR LES TROUPES JAPONAIS»̂  * 

Paris, 6 janvier. — Selon des reusei-
gnemenrs parvenus de Cherbourg au 
ministère de la Marine ruarchantl.', les 
remorqueurs qui ramènent au Havre 
l'épave da l'« Alantlque J> se rappro
chent des côtes de Fiante. Souaute 
u i!?e.s seulement les eu séparent. 

Vendredi matin, le remorqueur 
» AlxiHe-1'1 », qui avait été envoyé 
au secours de l'a Atlantique », a pu 
se joindre aux autres remorqueurs ven
dredi, £ 7 heures. 

Le remorquage est difficile 
Oui a annoncé jeudi après-midi que 

l'a Atlantique » avait été pris en re-
mo:que par le « MInotanre ». il semble 
bien que ce remorquage n'ait iras été 
saus îeucontrer quelques difficultés, 
compréhensibles d'ailleurs, si l'on s'en 
rappoite à ce radio émanant du com
mandant Schoofs et reçu jeudi, à 21 h. 
parla Compagnie Sud-Atlantique: 

a rtadio « Abcille-21 u à Sud-Atlan
tique. 

» Je suis sur « Abeille-il », j'ai 
gardé devant moi le remorqueur «c Bo-
dezée », ayant seul une remorque â 
l'avant. Le « Minotaure » restera cette 
nuit avec une remorque a. bord, il 
l'arrière sans tirer pour essayer d'épau
ler le navire. Nous monterons demain 
a bord. Je pense réussir a prendre la 
remorque a l'avant aveu deux «Abeille i 
et le « Mastodonte ». 

Ou apprend à Bordeaux que l'incen
die du paquebot l'a Atlantique a ayaut 
notamment diminué d'intensité, le 
commandant Schoofs se propose de 
monter à bord vendredi a.r.^-midi. 
Aidé de plusieurs de ses liouimes, il 
tentera de faire remorquer son navire 
par l'avant. On safc, en effet, que celui-
ci est tiré par l'arrière-et la manœuvre 
de remorquage est rendue de ce fait 
très pénible. 

En tout cas, le commandant Schoofs. 
qui se trouve sur les lieux, à bord d'uu 
remorqueur, se tirut prêt à tou'e éven
tualité. 

Le remorqueur#« Ramier » vient de 
rentrer a Cherbourg. L'officier «les 
équipages qui Va conduit dit que le 
commandant Schoofs a été extrême
ment affecté quand il a vu ce qui res
tait de «on beau navire d'où des flam
mes s'échappaient encore. 

Un pénible accident : 
Un affiner réchappé 

a le pied broyé 
L'accostage du remorqueur <c Ra

mier a a été très pénible. 11 a été mar
qué par un pénible accident. Un des 
o Aciers réchappes de l'a Atlantique », 
qui accompagnait le commandant 
l" I s sis a e'i le pied droit .noyé. 

D'autre part, lo « Ramier » et 
l'a Iroiso ». an cours de l'accostage, se 
sont abordés er se sont fait des ava
ries. Le convoi qui couduit I « Atlan
tique » au Havre lutte contre un fort 
courant. 11 n'a (os pu avancer depuis 
vendredi matin, & 8 heures. 

U« Abeille 24 » rentre 
à Cherbourg 

avec denx blessés 
Cberbuarg. •'• janvier. — Ce remor-

qi i ur « Abeille Ji » qui a participé au 
remorquage de i' « Atlantique » vient 
d arriver ù Cherbourg avec deux blés-
s<s: ce sont le radio-télégraphiste 
Hébert, de 1' c Abeille 24 », l'un de 
cn.x qui montèrent sur t « Atlan
tique * pour hisser le pavillon et qui 
en* la poitrine comprimée au cours 
d rne manœuvre: l'autre est le Heu
re: ont Kvaln qui. ce mutin ayant 
accepté volontairement île n.onter, il 
iiiid. a été pria entre le remorqueur 
« Abeille :.'4 » H la ensjsM de I' » Atlan-
tii.ue ». 

L'« Atlantique » fait route 
vers Cherbourg 

Cherbourg, 6 janvier. •— II est 15 h. 

ilMiid le puissant remorqueur do haine 
uer T «Abeille 3 4 s qui, parti hier, 
3 14 h., ayant à bord le commandant 
Seboofs, le capitaine Gaston, le lieu
tenant Evain et quinze nommer d'équi-
pige, est de retour au pert. >'e matin. 
:i apparaissait comme probable que 
!os remorqueurs traînant i'épave du 
p.iquebot changeraient de direction et 
etandonneraient la Toute du Havre, 
ICH qui leur avait été primitivement 
I \i. LsiygpirtBf, ..fcii..-ag«t, «es-«coisi 
ic morqueurs ont mis le cap sur Cher- ' 
berrg. 

Dans le courant de l'après-midi, ils 
é. aient à vingt milles environ de ce 
pert. Ils marchent ft la vitesse réduite 
.le trois nœuds, coupée par de longs 
ji'iéts. 11 est encore trop tôt pour 
rlrnner l'heure aproxlmative de l'ar
rivée du transatlantique â Cherbourg. 
Ce sera peui.-'"t;e demain S la première 
heure. 

(lire la swte pmgt f). 

LA MORT DE M. COOLIDGE 
Paris. 6 janvier. — IL Taul-Bon-

cour, préside»: du Conseil, ministre 
des Affaires étrangères, a fait porter. 
vendreili matin, ses condoléances per
sonnelles a l'ambassade des Etafs-
l'uis. à l'cvtasion de la mort du pré
sident Coolidge. par M. Bavelier. cou 
sa) gvuénil, -ons-ehef du protocole. 
V a m ^ t V a U a V * » 

Est-ce m* mot d^espoir 
Q'j'elle a prononcé ? 

DÉTECTIVES A QUATRE PATTES 

Gomment peut être utilisé 
le flair merveilleux des chiens 

B..».,!;!8 E X P l 0 , T » OES PISTEURS 
OICKOP », « MASCOTTE » ET « MARION 

Albin de Kéraiel l'avait reconnue 
avec les yeux de son âme. Il fit un 
pas et tendit les mains. 

— Mademoiselle ! Vous .'... Ah ! 
est-ce possible... Vous êtes venue.'... 
Oh ! merci.. 

— CeHes, dit-elle, je n'aurais pas 
dû., mais Roscn m'a dit que vous 
altcndie: un mot... je vous l'apporte... 

— El c'est "... 

Ce mot, dont dépend la vie d'Albin 
de Kéravel, on 1s connaîtra en lisant 
1* roman tour à tour tendre, amusant 
et dramatique du brillant écrivain 

JEAN DE KERLECQ 
dont le 

JOURNAL DE ROUBAIX 
commencera prochainement 

la publication 

LES TROIS MESSIEURS 
DE KÉRAVEL 

LA CAPTURE 
d'un missionnaire lillois 
par des brigands chinois 
Un lettre du R.P.Jalien Roland 

M. le colonel Roland e: Mme Roland 
viennent de recevoir de leur Dis, le 
U. P. Roland, des Missions étrangères, 
via Sibérie, une longue lettre où, avec 
une mansuétude et une bonne humeur 
admirables, le courageux religieux 
donne à sa famille de longs détails sur 
ia « ruelle épreuve qu'il vient de tra
verser, à la suite de sa capture par des 
bandits chinois. 

i'ar le télégramme qui leur est par
venu, avec tissez de retard, M. et Mme 
Roland ont été heureux d'apprendre 
que leur 111s, le missionnaire, est en 
cvet'Hemc sarfté, malgré les épreuves 
qu'il a traversées. 

En même temps que ce télégramme, 
ils recevaient de lui. datée de Kirin 
17 décembre, une longue l**'tre ache
minée a via » Sibérie, lettre dont M. le 

|colonel Roland a donné l'intéressant 
résumé que voici : 

« Le l'ère Roland, notre lils. a été 
pris en cours de route, le 5 décembre, 
dans une faiiiille chrétienne, alors qu'il 
se rendait a cheval chez un confrère 
chinois résidant il TU kilomètres de sou 
poste e: qui avait demandé à le voir. 

» Il est exact qu'il a été d'abord 
entièrement désÉsaWlle, mais les bri 
gands ont consenti ensuite â lui rendre 
ses chaussures, sa chemise et son cale 
con, en lui faisant don, par surcroît, 
d'une peti-re culotte toute remplie de 
vermine et d'un petit gilet. Il faisait 
une température de —10 degrés. 

» Il est exact qu'il a été ficelé, hissé 
e.; rel-Lo sur un cheval et emmené avec 
eux ventre â *erre. 

» Sa i .e de captif a M trois Jours 
et demi. Il n'a pas subi de tortures 
physiques et a été nourri d'une façon 
passable. Far eon+re, il a été accablé 
d'injures et a servi de jouet a 286 bri-
g: mis. 

» Avec lui se trouvaient six autres 
prisonniers: (rois cochers, deux domes
tiques et un vieillard. Pour activer le 
versement de la rançon, trois d'entre 
eux furent fouettés et eurent le corps 
eu'.ièrement zébré do coups. Quant au 
vieillard, on lui coupa une oreille parce 
que ses fils ne voulaient rien verser 
pour lui. 

» Les fils du chrétien chez lequel le 
l'ère Julien Roland fut pris ont fait 
tout leur possible pour lui éviter un 
pareil traitement, mais leurs efforts se
raient K>&i'és vains si la procure des 
Missions de Ohang-Ohun, alertée par 
téléphone, n'était pas intervenue de 
suite auprès des autorités de la ville 
(préfecture et armée). Sous la menace 
d'un ultimatum énergique, les brigands 
consenitfrent â le libérer sans rançon 
et le remirent a trois chrétiens qui 
avaient servi d'Intermédiaires. » 

•> 
Le tricentenaire de Vauban 

Taris, 6 Janvier. — Le prés-ldent de 
la République vieut d'accepter la pré
sidence dn Comité d'honneur des cé
rémonies commémoratives du trlcen« 
tenaire de Vauban que le ministre de 
la Guerre se propose d'organiser ,au 
cours de l'année 1933, d'accord avec 
l'Association des SocicViés savantes de 
P.ourgogne et avec les descendants 
.1 < l'illustre mondial. 

Elle a retrouvé le portetfeallle! 
C'est sur cette exclamation joyeuse 

oee M. Théo Barbe, le pr ipriétaire 
dt«. fameux chiens pisteurs « bickop », 
« Mascotte » et a Marion a faisait son 
t-trée jeudi à la fin de la matinée 
dans sa coquette maisou de Meslin-
1 Evéque où nous l'attendions. 

Modestement tapi entre, une ligne 
de chemin de fer et la grand'route de 
Bruxelles, ce petit village du Hainaut 
c-st maintenant en passe de devenir 
célèbre: il abrite les meilleurs chiens 
détectives de Belgique et peut-être du 
Continent, patiemment dressés, minu
tieusement mis au point par leur pro
priétaire, M. Barbe. 

Et pour justifier ce premier bulletin 
de victoire de la journée qu';l annon
çait si joyeusement, M. Barbe nous 
conta que, ce matin-là, c Mascotte », 
en magnifique malinois de dix ans 
avait retroové, en plein champ, à deux 
kilomètres de l'endroit où il r.vnit été 
vêlé un portefeuille vide de son con
tenu et son flair rarement en défaut 
avait amené la vaillante bête a proxi
mité de l'endroit où il sera facile â 
li Justice de découvrir le voleur. 

Mais c'est la un épisode entre mille 
ai très et dont nous conterons plus 
tard les passionnantes phases. C'est 
dire assez quelle confiance on peut 
faire aux remarquables limiers de 
Xeslin-l'Evéque et a leur maître quaud 
on saura que sept condamnations à 
mort en huit ans ont prouvé les mer-
Mlileuses qualités de ces chiens dont 

icimanquablement l'objet lancé au 
l-»n. 

C'est alors que commence la phase 
riincipale de l'éducation du chien de 
listage: le développement du flair et 
ctmme le dit si bien leur maître, «de 
leur mémoire olfactive ». 

Car, si l'homme retleut grâce .1 sa 
mémoire usuelle, tel paysage ou tel 
ci.droit que ses jeux ont Jéjâ ren
contré, le chien reconnaît surtout les 
lieux par son flair et en promenant 
se n museau dans la poussière du che
min il suit une trace que le plus ruse" 
t'es Peaux-Rouges ne pourra déceler de 
toi'te l'acuité vaine de ses yaux. 

Autant d'individus, autant d'émana
tions c Sut generis ». autant d'odeurs 
ciassées pour rlnsi dire, et un chien 
pisteur engagé sur une trace dont il a 
repéré la première émanation ne se 
laissera mettre en défaut par aucune 
autre même parallèle et voisiie. 

On .-'Ingénie donc au début â nior-
clier pemi.uit une vingtaine Je mètres 
puis fl lâcher le chien qui vient re-
tiouvcr l'homme au bout de cette 
1 i 5 n c fictive. Ici encore on -reculera les 
d.stances, on ne fera même plus flairer 
le compère complaisant par la bête 
r.tir. qu'elle le découvre plus sûrement. 
liLC simple trace de pas et le chien 
de plstage, le DCZ au sol partira bientôt 
rejoindre celui qui a inconsciemment 
tr;tcé cette piste et a de très longues 
distances parfois. 

Il suffira même, quand l'enfraine-
nent sera parlait, de mettre le cliîen 

MASCOTTE» ET «DICKOP», LES FAMEUX CHIENS DÉTECTIVES BELGES 
AVEC LEUR PROPRIÉTAIRE, M. BARBE 

— Q'.iatorM avlona dt l'Etais ci»i> 4'tvii-
tion d» Bruntwiek tont arrirCj à Bruiau d'où 
Ils poursuivront Itur rot jusou'a proximité de 
la frontière germano polonaw* da Haute-Sile 
Me. afin d'axprimer. à ce pa 
^alut de la patrie aHemende 

— Tous laa paaaasars 
aont aauia «t ont été transportés à Grim-Har-
boar(. 

en détressa. 

ou ne peut oublier l'impressionnante 
alirre en pleine action. 

« Dickop ». un mâle de treize ans. 
a fait son temps. Surnomme « la Ter-
riur» tout comme quelque sinistre 
rôdeur de barrière, il a un palmarès 
tiogieux, tant en qualité de sujet de 
concours qu'en celle d'auxiliaire de la 
justice. 

L'origine d'une carrière 
C'est avec lui que débuta en 192.1 

M. Barbe, aueien sculpteur. Et comme 
la sculpture mène a tout... i condi
tion d'en sortir ce grand amateur de 
eniens est passé professionnel. 

A'oici comment le goût lui en est 
venu: 

Avant la guerre, uu Allemiiid s'était 
installé â Caièvres et s'occupait du 
d.tssage de chiens de plstage qui, une 
feis leur éducation accomplie, rejoi
gnaient l'Allemagne. Cet entraînement 
avait toujours intéressé M. Btrbe qui, 
p< fit A petit, s'y passionna c-n voyant 
bientôt au moment des hostilités le 
:>arti que tirait l'ennemi de ces chiens. 

L'Allemand en question «tait en 
effet un policier lui-même et espion 
par surcroît, et les chiens qu'il dres
sait servaient d'agents de liaison entre 
compagnies sur le pied de guene. Lt 
nombre de chiens employés Je ce fait 
dans l'armée allemande a d'ailleurs 
épargné la même quantité de vies 
J'hommes. Et M. Barbe de s'étonner 
encore qu'à l'heure actuelle on n'ait 
:ns étendu aux autres nation;; l'emploi 
de ces bêtes intelligentes et vives qui 
lenrplacent aisément un homme dans 
la liaison sous le feu. Mais ça.. . c'est 
m e autre histoire et revenons à nos... 
ci l'eus. 

Ainsi donc. M. Barbe renseigne sur 
U valeur et !a diversité des services 
qu'on pouvait demander & certains 
chiens spécialement dressés, résolut-il 
d t n acquérir lu'-même. 

Et comme I! a profondément nucrê 
an eti'ur l'amour do son sol il a mis 
a,i dressage des « maliuois » ces mer-
Milleuses bêtes qui rappellent un peu 
le loup d'AI-aee mais sont plus fines 
moins hautes s'ir pattes et J'un beau 
r,elage fauve. Elles sont en nn mot 
« plus ficelles » suivant l'expression 
de leur maître, à telle enseigne que 
les Allemands ont essayé de ramener 
au gabarit de cette race le standard 
cle leurs chiens de police. 

Après de longs et patients essais 
avec a Dickop », le premier grand 
su'et de sa meute, champion lui-
M me et fils de champions, en 192:! 
M. Barbe commença officiellement à 
îvtttre au service soit de particuliers. 
scit de la justice, le flair de sa béte. 

L'entraînement da chiei de pisUfe 
Cet entraînement quotidien, nous 

nvens vu en quoi il consiste. De Jeunes 
b.'.tes de quelques semaines apprennent | 
:1 «rapporter»: t'est là le premier 
st.ide. Le maître jette un morceau de j 
bi is et le chiot pris d'une fode gaieté ' 
veut Jouer avec l'objet mjne U sp-
l'cndra bientôt à le ramener en qué
mandant une caresse, à petits pas, 
l'échiné souple, ramassé sur ses jar
rets... On recule la distance, le chien 
obéit maintenant â l'ordre et apporte 

su: une piste quelconque, longtemps 
paifols après le passage dVin quidam 
e: la bête ne s'arrêtera qu'à la fin du 
P ÎCou ŝ effectué par l'homme qu'on 
recherche, à l'endroit où 11 n'existera 
pus rien pour solliciter le flair du 
c.'iien. 

(Lire la suite page 2 ) . 

Un "objectW de conscience" 
se constitue prisonnier à Paris 

Taris, 6 janvier. — « Objecteur de 
conscience », M. Gérard Leretour, 
h; bilan t Xancy, se réfugia, en 1929, 
c i Belgique pour ne pas av)ir à ac
complir son service. Il fut cendamné 
.1 trois ans de prison par le tribunal 
r. l'iitaire de Meurthe-et-Mose.le, com
me contumax. Or. M. Leret.ur s'est 
piésenté ce matin â la place -fe Paris, 
ctir. de se mettre à la disposition de 
li-utorité militaire. 

L'objecteur ce conscience, qui était 
accompagné de son avocat. Aï' Gaston 
(bazette, du barreau de Pa^s, a été 
c. nsigné à la caserne de Latcur-Mau-
t-curg, en attendant û'êire ramené & 
>>ncy, où il comparaîtra de nouveau 
titvant le tribnnal militaire. 

» 
LES RELATIONS COMMERCIALES 

FRANCO-SUISSES 
Perne, 6 laurier. — Le C aseil fé

déral % approuvé la prorogation pro
visoire, pour trois mois, de l'entente 
commerciale franco-suisse. 

SIR JOHN SIMON 

ETLADYSmON:: 

A MONTE-CARLO 

SIR JOHN SIMON, délégué de Grande-Bre
tagne à la Société-des Nations, et LADY 
SIMON viennent d'arriver à Mont+Carlo 

Qr.n4.-Ru

